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SAISONS SANS FIN?

LES GRANDES ETAPES DE L'HISTOIRE DU TOURISME, 1830-2002

Hans Heiss

Zusammenfassung

Saisonen ohne Ende? Entwicklungsetappen in der Geschichte

des Tourismus 1830-2002

Der Beitrag gibt einen Überblick über die historischen Entwicklungsetappen

des Tourismus. Nach einer langen Phase der Bildungs- und
Vergnügungsreisen von jungen Adeligen kommt es in den 1830er-Jahren zu
einer Reihe von Wandlungsphänomenen, die den Beginn des modernen
Tourismus markieren. Seit den 1860er-Jahren wird das Reisen durch die

rasante Ausdehnung des europäischen Eisenbahnnetzes stark erleichtert:

die verschiedenen Räume sind immer besser miteinander verbunden.

Die entstehenden Reisebüros tragen zur Standardisierung des

touristischen Angebots bei. Im ausgehenden 19. Jahrhundert wächst das

Angebot vor allem dank dem Zufluss von exogenem Kapital. In der

Zwischenkriegszeit beginnt der Massentourismus eine Dynamik zu

entwickeln, die zunächst an die Verbreiterung der sozialen Herkunft der
Reisenden gebunden ist. In Deutschland trägt die Währungsreform von
1948 zum raschen Aufschwung des Tourismus bei. Seit zwei Jahrzehnten

erlaubt das Flugzeug einer wachsenden Zahl von Leuten einen Urlaub
ausserhalb Europas, was zahlreichen Alpenregionen Schwierigkeiten
bereitet.
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L'importance globale du tourisme est incontestable. Son essor d'une annee
ä l'autre est irresistible; sa position parmi les premiers secteurs economiques
ä l'echelle mondiale ne fait plus le moindre doute. Le tourisme international

ä lui seul a realise, au tournant du millenaire, 700 millions d'arrivees et

un chiffre d'affaires d'un demi-billion d'euros. De nombreuses regions et les

economies de pays entiers dependent desormais du tourisme, meme des pays
hautement industrialises comme l'Italie et l'Allemagne lui doivent 10 pour
cent de leur PIB. Les deplacements touristiques sont actuellement l'ecume
de la vague deferlante d'une mobilite dramatiquement accrue par les effets
de la mondialisation. Dans un sens plus large, celle-ci traduit un processus
plus general, le disembedding, selon un terme propose par Anthony Giddens,

qui designe le phenomene de detachement de groupes sociaux et d'indivi-
dus du contexte de vie qui leur assurait la stabilite.
Ä juste titre, c'est done la dimension historique du singulier collectif
«tourisme» qui depuis quelques annees occupe de plus en plus les disciplines qui
se penchent sur le phenomene: en plus de l'ethnologie, de l'histoire sociale

et economique, ce sont la nouvelle histoire culturelle, l'histoire du territoire
et de la perception qui s'interessent aux evolutions historiques du tourisme.

Neanmoins, leur objet d'etude echappe regulierement meme aux instruments

analytiques les plus finement ajustes, et les definitions les plus pertinentes
du point de vue heuristique risquent de passer ä cote des concepts de «tou-
riste» et de «tourisme». Si les definitions permettent de cerner grossiere-
ment le noyau central de la notion, elles decouvrent tout aussi regulierement

combien l'histoire du tourisme est riche en metamorphoses.
Nombreuses ont ete les tentatives de placer, ä l'aide d'arguments tout ä fait
pertinents, la genese du tourisme aux debuts de la modernite en interpretant
les voyages touristiques comme corollaire de la liberation de l'homme du

carcan d'une societe figee,la revolution industrielle naissante et les conduites
nouvelles tournees vers la consommation. Des etudes plus recentes rappellent
ä juste titre la longue phase preparatoire de l'ere du tourisme, l'histoire
parallele des voyages realises entre la fin du Moyen Äge et le debut de

l'epoque moderne (par necessite, pour des motifs religieux et commerciaux,

comme voyage de plaisance et d'instruction) et les debuts precoces du desir
de «voyager pour voyager». Actuellement, la distinction nette des concepts
de travail et de loisir - il y a peu de temps encore critere fiable pour definir
clairement le tourisme - tend ä s'estomper: le raccourcissement graduel des
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periodes de vacances et l'imbrication progressive des moments de travail,
de loisir et de vie quotidienne font - Laurent Tissot l'a justement fait observer

tres recemment - que desormais le type classique du touriste releve de plus
en plus de la fiction.

ETABLISSEMENT DU VOYAGE TOURISTIQUE

Les efforts de periodisation du developpement du tourisme ont tout au moins

reussi ä definir des etapes bien circonscrites. Apres la longue incubation des

voyages de plaisance et d'instruction des jeunes gens bien nes, la normalisation

de l'experience des voyages par le «Grand Tour», voilä que les annees
1830 marquent le seuil d'une ere nouvelle, celle du tourisme moderne.
L'enchevetrement de la revolution de la communication, de la percee
ponctuelle du monde industrialise, d'une integration economique croissante

et de la reconceptualisation du corps et de la sante se produit ä la veille de la

revolution de 1848. Ä cela vient s'ajouter un changement significatif de la

perception, marquee par l'effet technologique conjoint de la lithographie et
de la Photographie.
Par le terme de revolution de la communication, je designe ici l'avenement
d'abord hesitant de ce nouveau moyen de transport que represente le che-

min de fer et l'acceleration simultanee des voyages en diligence ainsi que
l'intensification des relations postales (lettres et telegrammes). L'interconnexion

des espaces europeens progresse rapidement ä partir de 1830, avec

pour effet premier, l'ouverture de nouveaux horizons de perception, la chance

de se procurer une vision synoptique de son propre cadre de vie et d'univers
lointains et la transformation de ces impressions simultanees en une vision
«universalisante» du monde. L'un des produits de la revolution de la
communication et des changements de perception est le nationalisme - effet

Signale notamment par Dieter Langewiesche - 1'autre le developpement
significatif du phenomene touristique. Les chiffres absolus - d'ailleurs peu
fiables du point de vue statistique - ne sont certes pas encore tres impor-
tants vers 1840, neanmoins on observe partout une croissance soutenue:
dans les stations thermales en vue comme Spa, les stations balneaires telles

que Brighton et Blackpool, les destinations touristiques comme les villes
italiennes ou Paris. Parallelement, l'alpinisme passe ?ä et lä de la phase de
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l'exploration scientifique ä celle de la confrontation physique. L'ascension

sociale et economique des couches moyennes et superieures, faites de chefs

d'entreprise et d'elites de fonction, un peu partout en Europe, bref de la

bourgeoisie, sera decisive pour le developpement du tourisme et des voyages.
Pour les couches moyennes, tres heterogenes en soi, qui se lancent souvent
dans un dynamisme epuisant, les voyages et les sejours en station thermale
font desormais partie d'une existence bourgeoise reussie.

La periode apres 1830 me parait decisive pour l'etablissement du tourisme.

L'effet cumulatif des facteurs de communication nouvelle, d'acceleration et

de changement de perception associe ä l'avenement de nouveaux groupes
porteurs dans une periode de prosperite economique, marque de son

empreinte le developpement du tourisme. Un melange different de ces

facteurs aurait sans doute - on peut le supposer - donne une orientation dif-
ferente au tourisme.

PREMIERE STANDARDISATION

Une importance similaire revient ä l'etape suivante, celle des annees
1860-1870. C'est sur la base desormais etablie et solide des voyages
touristiques que debute une epoque riche en creations d'entreprises, une
decennie de consolidation structurelle du tourisme ä effet durable.
Ä partir de 1860, les voyages touristiques sont grandement facilites par
l'extension rapide du reseau ferroviaire europeen. Les traces, jusqu'alors
souvent discontinus, s'interconnectent rapidement. L'effet ne se fait pas
attendre: durees de parcours raccourcies, nouvelles combinaisons d'itine-
raires possibles. La multiplication des destinations, l'intensification des

impressions visuelles favorisent la standardisation des regards. La vision

panoramique - brillamment decrite, il y a 25 ans dejä, par Wolfgang Schi-

velbusch - devient la pratique culturelle dominante.
Mais les progres du chemin de fer preparent aussi l'apparition d'un nou-
veau type de constructions. La conception, le financement et la realisation
de grosses structures comme celle d'un reseau ferroviaire creent avec la vague
simultanee de la premiere urbanisation les conditions prealables ä la nais-

sance d'un nouveau type d'edifice: l'hotel. Ce dernier est le resultat de

nouvelles techniques de construction visant les dimensions importantes et

48 HISTOIRE DES ALPES - STORIA DELLE ALPI - GESCHICHTE DER ALPEN 2004/9



employant de nouveaux materiaux revolutionnaires comme l'acier. Les hotels

representent d'une part des palais modernises (palaces) et des «chateaux de

la haute bourgeoisie» (H. M. Enzensberger), oü l'ascension sociale et un Statut

eleve peuvent etre «essayes» temporairement. D'autre part, ce sont des

ensembles architecturaux qui plus que tous les autres portent le message du

tourisme dans les zones rurales, voire alpines. Iis montrent que la mobilite a

accede au rang de phenomene generalise.
Le message implicite des hotels est le suivant: non seulement les personnes
et les vehicules peuvent se deplacer, mais aussi l'immobile par excellence,

l'immeuble, et meme des architectures ä priori urbaines peuvent se transferer

vers n'importe quel site. Les impressionnants volumes construits des

hotels situes au bord des lacs et sur le littoral ou plantes dans un decor de

haute montagne indiquent que meme le style de vie le plus luxueux, aristo-

cratique, voire monarchique, peut etre transfere comme pratique et comme
volume construit dans presque tous les endroits voulus.

Un message similaire est communique par l'essor plus ou moins simultane
de ralpinisme. Lorsque, ä partir de 1850, les conquetes des sommets se

succedent, avec pour apogee l'ascension epique du Cervin, cela signifie, d'une

part, que des individus associes en petites equipes realisent des exploits. lis
fraient le chemin vers des zones exposees aux plus grands risques possibles
et qui exigent de veritables prouesses physiques. Mais ces pionniers sont en

meme temps l'avant-garde d'une normalisation, d'une vague d'imitateurs
de l'apparemment impossible. Les clubs alpins qui ä partir de 1857,1869 et
1873 couvrent ä peu pres completement le territoire alpin, creent des reseaux,
ouvrent des portes et creusent des tranchees dans un monde pratiquement
inaccessible 30 ans plus tot.
Pour la standardisation des voyages, des regards, de l'experience touristique,
dejä analysee de maniere coherente par H.M. Enzensberger,ce sont les annees

1860 qui sont decisives. L'apparition en Europe des premiers tour-operateurs
tels que Thomas Cook represente le point d'orgue de cette standardisation.
Iis organisent des voyages dans des regions lointaines, souvent exotiques, au

meme titre que des excursions d'une journee et des voyages ä destination
des villes oü se tiennent les expositions universelles. Dans les catalogues de

Cook, des destinations exotiques cotoient d'autres,plutot rurales ou urbaines.

II fait comprendre ä ses clients qu'en dehors des destinations rurales, la ville

peut revetir un interet majeur comme experience touristique. Les nouvelles
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metropoles telles que Paris et Londres, de par leur taille et leur diversite

effrayante, prennent alors l'aspect de veritables nouveaux continents qui
sortent de maniere incontrolable du cadre social de la vieille Europe.
Si les annees 1860-1870 constituent ainsi la phase heroique des debuts du

tourisme, l'epoque des grands projets spectaculaires et des exploits, elles

representent aussi l'ecole et le laboratoire du tourisme de masse ä venir.

INTENSIFICATION DE L'OFFRE

S'il faut attendre l'entre-deux-guerres du XXe siecle pour voir deployer la

premiere dynamique du tourisme de masse, une action anticipative se manifeste

des les annees 1890. C'est une epoque oü le noyau dur des voyageurs
se limite ä une clientele aristocratique et des couches moyennes aisees for-

mees de patrons, de bourgeois cultives et de fonctionnaires. Neanmoins, la

perspective des vacances devient de plus en plus interessante pour les

travailleurs. Sans disposer encore de conges annuels significatifs, ils bene-

ficient cependant d'une journee de travail plus courte qu'avant. Avec ces

horaires raccourcis, on constate pour la premiere fois qu'en dehors du re-

venu financier, le loisir devient un poste identifiable dans le bilan des con-
sommateurs. Ce n'est pas un hasard que des associations d'ouvriers telles

que les «Amis de la Nature» commencent ä penetrer des 1895 dans le

sanctuaire bourgeois de l'espace alpin et se mettent en scene - ainsi le

jugement retrospectif - comme l'avant-garde du tourisme de masse. Cependant,

les innovations majeures du tourisme entre 1895 et 1914 ne concernent

pas en premier lieu le cote de la demande qui, elle, ne connait pas de

changement revolutionnaire. Bien plus importantes que l'agrandissement
progressif de la clientele, sont l'offre touristique accrue et sa base financiere

renouvelee, deux facteurs au sujet desquels l'histoire economique fournit
des informations fondamentales. C'est l'epoque oü pour la premiere fois,
dans les regions touristiques des Alpes, la base financiere locale, le plus souvent

peu solide, fusionne avec des flux financiers exogenes - d'abord modestes,
mais rapidement assez importants. Dans les hauts lieux du tourisme suisse,

autour des lacs et dans certains sites montagnards, dans les seaside resorts

britanniques et mediterraneens, on assiste ä une accumulation d'inves-
tissements faits d'hotels et d'installations de transport; dans les Alpes en
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particulier, ce sont des chemins de fer d'interet local. La construction de

voies ferrees peripheriques, le reseau de transport secondaire - le coup d'envoi
en est donne par le chemin de fer du Rigi en 1871 - draine des capitaux
urbains, souvent fournis par des banques nouvellement creees dans les villes
voisines. Le tourisme s'avere un investissement rentable, grace notamment
aux rapports etroits etablis entre la construction de voies ferrees d'interet
local et l'emploi de nouvelles formes d'energie telles que l'electricite. C'est

la production d'electricite qui fait venir le capital dans les Alpes, qui trans-
forme l'espace alpin en terrain d'intervention des investisseurs. L'electricite
constitue, dans les Alpes en particulier, la forme d'energie decentralisee par
excellence, dont la production est organisee parallelement aux amenage-
ments touristiques. Elle est soit consommee sur place, soit transportee vers
les centres urbains et meme les metropoles lointaines.

L'electrification precoce des Alpes est un element qui commande une
modification fondamentale de l'offre touristique. C'est l'electricite qui per-
met d'elargir l'eventail des attractions proposees. Cette energie decentralisee,

produite ä l'aide de centrales, grandes, mais aussi petites, et jusqu'aux
micro-centrales, permet la construction de voies ferrees d'interet local, fournit
une energie non polluante aux auberges et aux entreprises artisanales tout
en autorisant des effets d'illumination esthetiquement interessants. Tirant
aux alentours de 1900 l'espace alpin vers la modernite, l'electricite lui fait
perdre -mais en partie seulement! - sa reputation de territoire certes arriere,
mais (apparemment) authentique. Vers 1900, le tourisme alpin, grace ä une
offre elargie et radicalement modernisee, prend des allures de mouvement

d'avant-garde qui donne acces ä des dimensions nouvelles et attractives de

l'experience. Contrairement aux destinations touristiques urbaines et

maritimes, les regions alpines promettent une impression plus durable et pro-
posent un produit qui dans un premier temps parait plus diversifie que celui

plutot statique et regressif des vacances au bord de la mer.
En meme temps, l'espace alpin accede au rang de terrain d'essais d'une
mobilite nouvelle: les premieres automobiles, qui apparaissent vers 1900, se

presentent certes d'abord comme une reedition de la diligence des debuts

de l'epoque moderne; leur penetration rapide et süre dans les plus hautes

regions Signale toutefois leur dynamisme expansif. Parallelement, des ski-

eurs executent leurs premiers virages encore un peu maladroits. Mais cette

gaucherie initiale ne peut cacher que l'on se trouve la en presence d'un type
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radicalement individualise de la mobilite. La pratique du ski est une
experience egocentrique intensement vecue, oü la presence du groupe compte
beaucoup moins que le goüt de l'effort physique individuel et la crainte melee

de plaisir, associee ä la descente qu'il faudra reussir. Dans l'alpinisme, il y a

la cordee, le guide et la camaraderie, qui sont des elements federateurs. Meme
si ces facteurs assurant la cohesion du groupe ne sont pas absents du ski, ils

seront de moins en moins importants ä mesure que sa pratique se developpe.

NOUVEAUX DEPARTS DE L'ENTRE-DEUX-GUERRES

Ce serait une erreur que de negliger le role formateur de la Premiere Guerre
mondiale meme en matiere de tourisme. La guerre - c'est une remarque qui
peut paraitre banale - commence par mobiliser les societes europeennes.
Elle transfere dans des dimensions jusqu'alors inconnues des jeunes gens,

souvent d'origine rurale, vers des destinations lointaines. Les instances

militaires, pourrait-on dire mechamment, pratiquent la gestion des destinations

ä grande echelle et dans le sens propre du terme.Tour-operateurs de la

guerre, elles decident du destin des soldats, jeunes et moins jeunes, en leur
imposant le sejour dans des destinations souvent ennuyeuses, plus souvent

encore penibles et exposees ä un risque mortel. Les hommes ainsi engages -
ä condition de survivre ä leur transfert - n'oublieront jamais ce sejour et ses

animations. Pour de nombreux soldats italiens et autrichiens, mais aussi

allemands, le front des Dolomites laissera une trace indelebile dans leur vie,
deviendra l'icone par excellence de la montagne, dont les dimensions

geographiques, atmospheriques et personnalisees seront conservees sous

forme d'innombrables photos et films, alors que les connotations negatives
seront releguees au second plan. II conviendrait - j'en suis persuade -
d'examiner de plus pres la question de savoir dans quelle mesure la grande
mobilisation provoquee par la guerre a preforme les nouveaux departs
touristiques de l'apres-guerre.
Dans l'entre-deux-guerres, l'offre continue certes de changer, mais les

changements essentiels interviennent desormais du cote de la demande. Si

le volume des voyageurs ne connait pas de croissance significative avant 1935,

l'origine sociale des touristes s'elargit. Au lendemain de la Premiere Guerre

mondiale, les Etats europeens ramenent la duree de la journee de travail ä
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8-10 heures tout en faisant des conges payes un droit social; droit que dans

une situation de misere materielle chronique, les ouvriers et les couches

moyennes ne pourront utiliser que bien rarement, mais qui a au moins le

merite d'exister en tant que creneau de loisir. C'est en meme temps la chance

de pouvoir goüter au moins sporadiquement et temporairement aux plaisirs
du temps libre. L'evasion des citadins dans la nature, la notion de week-end

qui tend ä se generalises rappellent la pratique de loisirs culturels diversifies,

qui s'impose de plus en plus ä partir de 1935.

Les regimes totalitaires d'Europe centrale, l'ltalie mussolinienne en tete, se

mettent par leurs oeuvres - Opera Nazionale Dopolavoro et Kraft durch Freude

- ä familiariser de larges couches moyennes et populaires avec l'idee des

vacances. L'Allemagne nazie en particulier attire les foules par des forfaits
ä bas prix proposes pour les sejours en montagne et les departs en croisiere.

Meme si ce n'est que 10 pour cent des ouvriers ä profiter de cette offre, le

terrain est prepare pour une diffusion generalisee du besoin de vacances. Les

voyages OND et KdF se caracterisent en outre par une orientation nettement

antibourgeoise, la mise en scene d'un vecu collectif et l'organisation d'une
vie en groupe qui rompent avec les codes ritualises du voyage aristocratico-

bourgeois. La subtilite du jeu symbolique de distanciation et de distinction,
caracteristique du voyage dans la modernite classique, est brisee par des

pratiques totalisantes. L'accent nouvellement mis sur le sport et la mise en

scene de la sensualite des corps au cours des vacances, en plus de signaler une
liberte nouvelle, apparemment permissive, loin de l'emprise ecclesiastique,

ouvre aux regimes en place de nouveaux acces au «corps du peuple».

Depuis peu, l'importance du tourisme pour l'etude de l'histoire contempo-
raine est reconnue et sa contribution ä la «nationalisation» des societes jusqu'ä
l'exercice de conduites racistes est saisie. Parue en 2003, l'etude importante
que Frank Bajohr a consacree ä l'antisemitisme pratique dans les stations

balneaires allemandes montre avec une grande acuite comment par l'evic-
tion brutale des juifs de certaines stations balneaires ä partir des annees 1920,

une Strategie d'elimination visuelle pratiquee ponctuellement a produit un
effet d'une portee significative. Pour le Tyrol, signalons le cas Halsmann, qui

marque lui aussi le passage de l'antijudaisme traditionnel ä l'antisemitisme.
Le tourisme de l'entre-deux-guerres met en evidence qu'il n'y a qu'un pas
entre cette consommation nouvelle, le consensus general et la mainmise

politique: le regard retrospectif favorise et exige la reflexion sur les conse-
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quences politiques de l'existence d'organismes touristiques et des pratiques
qui en decoulent.

Apres 1920, les Alpes touristiques se transforment en champ de tensions oü

leur role traditionnel de conservatoire de «l'authentique» entre en conflit
avec une modernite avancee. Si l'on y trouve toujours «la patrie alpine» qui
promet la chaleur d'un sentiment d'appartenance communautaire, le refuge
oü se mettre ä l'abri du desarroi de l'apres-guerre, cette image familiere est

contrastee par les emblemes de la modernite: l'electricite, l'esthetique archi-
tecturale radicalisee sous la devise de la «Nouvelle Objectivite», la moto-
cyclette, le telepherique, la construction de nouvelles routes et finalement le

ski. Si pour l'Allemagne, ce sont les routes et plus particulierement les

autoroutes, qui symbolisent la promesse d'une liberte nouvelle, la Premiere

Republique autrichienne, comme Bernhard Tschofen l'illustre de maniere

impressionnante, reserve dans l'economie de ses symboles nationaux une

place privilegiee aux remontees mecaniques. Des films, en particulier les

epopees montagnardes de Fanck et Trenker, exteriorisent par Paction les

tensions agissant entre la montagne et la modernite, creent des liaisons

sceniques et des elements de connexion.
La Seconde Guerre mondiale, de maniere encore plus dramatique que la

Premiere, se traduit par une mobilisation des societes europeennes. Les

conscrits d'abord, mais beaucoup plus encore les populations civiles, sont
victimes de transferts gigantesques, subissent l'exil et la deportation. Cette

mobilisation incroyable est un facteur indirect qui predispose au tourisme de

l'apres-guerre, puisqu'elle rompt les continuities spatio-temporelles etablies.

DEMOCRATISATION DES VACANCES

Le demarrage rapide du tourisme en Allemagne federale au lendemain de

la reforme monetaire de 1948, qui vaudra finalement ä ce pays le titre de

«champion du monde des voyages» est dü au desir de tirer avantage d'un
salaire desormais ä nouveau garanti, de pratiquer une forme de consommation

qui consacre la prosperity sans cesse croissante par un label de qualite d'un
nouveau type. Ne pourrait-on pas en meme temps se hasarder ä formuler
l'hypothese selon laquelle cet engouement pour les vacances chez les

Allemands s'explique aussi par un desir d'evasion face ä un lourd passe encore
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tout proche? Desir de tenter le voyage chez «les autres», ceux que l'on avait

opprimes quelques annees auparavant par une occupation brutale et dont
on aimerait regagner le respect. C'est l'unique explication qui permette de

comprendre comment quelques annees seulement apres le 8 septembre
1943 la normalite traditionnelle du voyage en direction de la Bella Italia
soit retablie.
Mais le «voyage allemand» ä travers le monde n'est rien d'autre que l'avant-

garde du tourisme de masse qui s'imposera ä l'echelle mondiale. La phase
de l'entre-deux-guerres oü le tourisme s'installe definitivement est suivie
d'une generalisation du tourisme, et le droit fondamental aux vacances fait
son entree dans la Charte des Nations-Unies de 1948.

La democratisation des voyages est due ä Faction de trois principes moteurs:

revenus reels en croissance rapide chez les ouvriers et les employes, extension

des conges de 10-12 ä plus de 30 jours annuels, mobilisation fonciere-
ment nouvelle grace ä l'automobile et ä l'avion.
En meme temps, le rayon des voyages et des vacances s'agrandit de maniere
continue: des vacances passees dans son propre pays - pratique preconisee

pendant la periode neomercantiliste de l'entre-deux-guerres, on passera au

sejour dans les pays voisins - tendance dont a beneficie l'Autriche ä partir
de 1955 comme destination privilegiee des Allemands, mais l'etape interme-
diaire la plus importante dans ce mouvement vers des horizons de plus en

plus recules restera la Mediterranee, qui s'impose de plus en plus face ä l'es-

pace alpin.
«De Ruhpolding ä Rimini» c'est ainsi qu'on pourrait resumer la tendance

generale predominante jusqu'aux annees 1970. Le bord de mer offrait alors

un cadre particulierement propice ä la realisation d'un style de vie different
et de besoins nouveaux. Le vacancier du bord de mer vivait l'effet sociale-

ment nivelant de la mer et de la plage, eprouvait le plaisir d'une legerete de

l'etre, insouciante et liberee des contraintes vestimentaires du monde

quotidien. Enfin, la mer allait ä merveille avec la grande tendance observee

jusque vers 1965 d'opter pour la vie familiale. Durant «l'äge d'or» de la fa-

mille, la plage etait un important lieu d'integration oü consolider la commu-
naute etroite entre parents et enfants.

Mais cet ideal communautaire se dissout progressivement vers 1970. Le voyage
en famille est supplante par la conception individuelle des deplacements

touristiques; c'est le boom des vacances alternatives bon marche, Ibiza pour
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les jeunes, la recherche des lies grecques «intactes» avec des pointes jusqu'ä
Goa en Inde ou ä Katmandou. Les voyages personnalises Interessent spe-
cialement les femmes qui continuent jusqu'ä nos jours de representer les

deux tiers des voyageurs. Les vacances constituent pour les femmes un terrain
d'essai pour une vie autonome, mais tres souvent aussi une parenthese
compensatrice d'une vie contraignante entre travail et routine quotidienne.
Alors que vers 1968, les femmes et les jeunes font office de trendsetters du

voyage personnalise, cette annee constitue la charniere des voyages organises.

En 1968, les PME Touropa, Scharnow, Tigges et Hummel se regroupent
sous le sigle TUI, societe qui prendra son envoi pour acceder au rang de

premiere compagnie touristique de la planete. Ce groupe nouveau a permis
depuis ä des millions de voyageurs d'acceder au voyage ä forfait, tres
personnalise, apparemment adapte aux besoins individuels, mais neanmoins

standardise et rationalise au plus haut degre. En Allemagne, les voyageurs ä

forfait represented plus du tiers des voyageurs, et les grands tour-operateurs
ont assume le role d'avant-garde d'une mondialisation effrenee.

PRESSION DE LA MONDIALISATION

De la democratisation des voyages, de la domination des clients, depuis les

annees 1980, le chemin a mene vers un marche parfaitement rationalise oü

dominent les prestataires de services avec le role enormement renforce des

grands groupes touristiques. Les clients et les petites entreprises, notamment
dans les Alpes, ont ete empörtes dans un tourbillon d'offres ä prix reduit,
dont les grands tour-operateurs inondent le marche. Pratique desormais

courante, les voyages en avion permettent ä un nombre croissant de vacancies

de quitter l'Ancien Continent. Les voyages brefs comme les voyages
vers des destinations lointaines proposes ä des prix extremement avan-

tageux ont mis en difficulty de nombreuses regions touristiques dans les

Alpes, situation qui ne s'est guere amelioree ces dernieres annees. Meme
si le nombre de nuitees reste eleve dans les regions au coeur des Alpes, le

fait est la que toutes les entreprises touristiques sans exception sont soumises

ä une enorme pression qui les pousse inevitablement vers la rationalisation
et la professionnalisation.
La concurrence mondialisee impose une reinvention et revente continue du
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«produit Alpes» - comme paradis de la sante et des plaisirs multiples, comme
safari ludique evoluant entre röche et neige artificielle. Les entreprises doivent
croitre en taille pour degager les economies d'echelle alors que bon nombre
des petites exploitations familiales sont condamnees ä disparaitre du marche.

Les periodes historiques des deplacements touristiques sont etroitement liees

ä certains elements de l'espace, aux entites spatiales du type montagne, fleuve

et mer, aux environnements paysagers et aux distances croissantes. Evoluant
dans le cadre de cette grille spatio-temporelle, les touristes finissent par
changer ä long terme leurs perceptions tant externe que physique. Le «regard
du touriste», le celebre tourist gaze de John Urry, reste une decouverte im-

portante de l'histoire de la perception. Les premiers touristes dejä portent
un regard nostalgique sur le monde: ils creent un univers seduisant et

esthetiquement coherent, univers parallele qui contraste avec les barrieres
d'une societe figee. Leur regard cree des ensembles paysagers, historicise les

sites de l'Antiquite classique et interprete le mode de vie montagnard comme

signe annonciateur de la liberte. Les sites qui evoquent la liberte, l'authen-

tique, le sublime, on les decouvre en Italie, dans l'espace alpin et dans les

grands paysages fluviaux europeens. Retrospectif et introspectif, le regard
du touriste se communique principalement par le biais des medias imprimes
et illustres qui mettent en evidence ses qualites reproductrices.
Un aspect plutöt neglige jusqu'ä present est celui du tourisme considere

comme une histoire du corps. La perception en cours de voyage et pendant
les vacances, c'est aussi une perception de soi. Les touristes prennent atten-

tivement, voire soucieusement soin de leur condition physique pour la

preparer aux epreuves du voyage. Les voyages leur servent aussi ä se regenerer,
ä fortifier leur condition physique, parfois meme ä se depasser. L'enervant

trajet cahotant effectue en diligence, la fatigue causee par la chaleur et le

froid, les odeurs desagreables sont autant d'elements de mise ä l'epreuve
physique. L'alpinisme representera la perception et l'experience de soi pous-
sees ä l'extreme, la multitude troublante des visions nouvelles et l'effet
epuisant,mais aussi euphorisant, de l'effort extreme. Mais voyager, c'est aussi

intensifier l'experience sociale du corps d'autrui. En route, pendant les

vacances, le contact physique avec les compagnons de voyage s'intensifie, on
se touche inevitablement, ces contacts peuvent vous repugner, vous laisser

indifferent ou bien produire un effet erotisant. La mer - Didier Urbain l'a
demontre de maniere convaincante - est le lieu de la renaissance des corps,
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point de depart d'une auto-renaissance «aphroditique». L'essor actuel du

tourisme de sante, promu ä l'aide du neologisme wellness, represente
l'expression tardive du touristic self-embodying, complement necessaire au

tourist gaze.

Mais le tourisme ne se manifeste pas uniquement dans la realisation de soi

et dans les actes des touristes - loin s'en faut. Ces derniers interviennent
dans un reseau de processus economiques et sociaux d'enorme portee.
L'interaction entre les touristes et les regions de transit ou de sejour avec
leurs populations residentes n'a beneficie jusqu'ä present que d'etudes fort
selectives. Les analyses se font trop souvent de maniere simpliste en se bor-

nant ä poser la dichotomie entre visiteurs et visites et souligner la «souf-

france» de ces derniers; elles portent plus frequemment sur des destinations
lointaines que sur les regions touristiques par excellence qui se trouvent en

Europe.
La complexity des pratiques qui s'installent entre touristes et professionnels
du tourisme et des secteurs voisins necessite une mise en perspective nouvelle.

Le fait est indeniable que les chercheurs et chercheuses ont souvent une

grande competence en leur qualite de touristes, mais qu'il en resulte un
retrecissement de leur champ visuel, effet qui est l'une des causes des deficits

constates. L'espace social dans les auberges et les infrastructures touristiques,

les «rites de passage» et les transactions entre clients et hötes par
contre meriteraient une plus grande attention. L'histoire des femmes fournira
sans doute une contribution particulierement precieuse ä cet egard.
Le poids economique significatif du tourisme est loin d'etre cerne par l'etude

historique des phenomenes economiques. L'offre touristique est particulierement

difficile ä saisir, puisqu'elle comporte des elements autant immate-
riels que tres materiels - sous forme notamment de capitaux immobilises.
Cette difficulty apparait specialement avec le tourisme montagnard oü la

recherche d'une experience hors du commun et de sensations fortes s'im-

brique dans une offre de prestations de haute technicite. La gamme des pres-
tataires allant du modeste etablissement d'hebergement au tour-operateur
proposant l'integralite des services possibles et imaginables s'est conside-

rablement elargie au cours des decennies passees. La preparation de tous
les Stades de fabrication du produit touristique et sa distribution transnationale

revetent un caractere pionnier ä l'interieur de circuits economiques forte-
ment mondialises.
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En conclusion, les disciplines historiques qui s'interessent au tourisme, et

particulierement l'histoire du tourisme proprement dite, constitueront ä

l'avenir un terrain de recherche privilegie. Avec ces conditions prealables

que sont l'approche transdisciplinaire et transnationale, la methode
comparative et la vision diachronique, le champ d'etude en constant devenir que

represente le tourisme restera un defi passionnant ä relever.
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